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Cet oiseau, intégré en trompe-l’œil à la façade d’un édifice commercial, 
fixe une narration dans le temps. Il symbolise la liberté et personnifie ici 
l’oiseau des villes. Deux sphères sont disposées autour et au-dessus de sa 
tête, telles des cages. Toutefois l’intégration de lettres et de chiffres à ces 
dessins peut aussi évoquer un réseau de communication international 
comme si le langage permettait de reprendre sa liberté.

Michel Lagacé s’intéresse aux structures de la pensée moderne, à la trans-
mission de formes qui renvoient, dans sa pratique artistique, à des figures 
issues de la culture populaire ou savante (sociale, anthropologique, lu-
dique, mécanique). Ce travail est un jeu d’association et de glissement de 
sens, un jeu sur l’usage des signes et leur libre interprétation.

Michel Lagacé vit et travaille à Notre-Dame-du-Portage. Il détient un 
baccalauréat et une maîtrise en arts plastiques de l’Université du Québec 
à Montréal. Michel Lagacé expose régulièrement depuis 1979 au Qué-
bec (Musée d’art contemporain, Engramme, Graff, Musée régional de 
Rimouski) et à l’étranger (Bâle, Paris). Certaines de ses œuvres font partie 
de plusieurs collections publiques au Québec.

M I C h E L  L A g A C é l’oIseau, marQueur urBaIn, 2013 
Impression numérique sur coroplast
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Un commerce de rue Lafontaine apparaît et disparaît de façon aléatoire… 
Une invitation à traverser le temps, dans un magasin imaginé comme une 
installation vivante. La prestation se déroule dans une installation où elle 
se laisse imprégner par l’atmosphère des lieux et l’alternance ressentie du 
passé, du présent et du futur.

L’artiste explore le rapport au lieu et entrecroise la photo, le dessin, 
l’écriture, l’installation, la vidéo et l’art relationnel, à partir d’un travail 
performa tif sur la présence et l’écoute. Dans une traversée des disciplines, 
des frontières culturelles et des visions du monde, elle donne à voir une 
suite de métamorphoses. Son travail en performance s’attarde à la réac-
tualisation des rituels.

Anjuna Langevin complète actuellement une maîtrise en recherche-
création  à l’Université du Québec à Rimouski et a suivi des stages en art 
performance, en photographie et en vidéo. Depuis 1997, elle a présenté 
son travail dans plusieurs événements et centres d’exposition au Québec 
et en Ontario. Elle est engagée dans des actions artistiques dans l’espace 
public, ici et en Europe, et dans des projets d’art avec la communauté. 

A N j U N A  L A N g E V I N zone temps : le nouVeau magasIn temporel, 2013 
techniques mixtes et art relationnel
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Composée de plusieurs images photographiques, cette œuvre offre une 
découverte de lieux, de personnes et de petits détails qui font le carac-
tère unique de Rivière-du-Loup. Les transformations dans le temps de la 
ville sont représentées par des archives photographiques. L’artiste invite le 
public à tourner chacun des fragments circulaires. Le vent participe d’ail-
leurs à ce mouvement par un léger oscillement des images, de manière 
à rendre cette histoire vivante. Le ludique et l’appartenance au territoire 
sont ici réunis et offrent une histoire poétique et patrimoniale de la ville.

L’identité, qui nous différencie, nous unit, nous caractérise dans la conti-
nuité et la différence, est au cœur des recherches de Pilar Macias. La 
mémoire, les traces, l’altérité et le hasard sont ses pistes de travail. 

Originaire de Mexico, Pilar Macias vit et travaille à La Pocatière. Elle est 
détentrice de deux maîtrises en arts visuels, respectivement de la Univer-
sidad Nacional Autonoma de Mexico et de l’Université Laval. Depuis 
2000, elle a exposé son travail à maintes reprises au Québec et effectué 
plusieurs résidences, notamment en Argentine et au Mexique.

P I L A R  M A C I A S Images fIlantes, 2013 
photographie sur coroplast
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Theatrum mundi… ou la métaphore de la vie comme un théâtre est 
une installation inspirée par le chantier permanent de notre mode de 
vie. L’œuvre révèle cette vitalité où l’accidentel et l’ingénuité entrent en 
action directe avec des matériaux à portée de main. Comme un espace 
où « agir », l’œuvre est constituée d’objets « pauvres », usés, réservoirs de 
mémoire, réceptacles d’histoires, d’affects, de souvenirs qui témoignent 
d’une époque maintenant révolue.

José Luis Torres cherche à stimuler le rapport qui s’établit entre le lieu 
d’accueil, l’œuvre et l’individu qui interagit. Il utilise le plus souvent des 
rebuts de construction, de démolition et des objets symboliques créant 
des constructions, aux nombreux sous-espaces qui fonctionnent comme 
des éléments architecturaux à investir. 

Né en Argentine, José Luis Torres vit et travaille à Montmagny. Suite à un 
baccalauréat en beaux-arts de l’École des beaux-arts Roberto Viola et une 
maîtrise en sculpture de l’École supérieure des beaux-arts Dr. Figueroa 
Alcorta, il acquiert une formation à l’Université nationale d’architecture 
à Cordoba, en Argentine. Depuis 1998, il expose très régulièrement au 
Québec, au Canada, en Europe, au Japon et en Argentine. Il a effectué 
de nombreuses résidences au Canada et travaillé comme commissaire. 

j O S é  L U I S  T O R R E S theatrum munDI, 2013 
techniques mixtes
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De gauche à droite : Louis-Pier Dupuis -Kingsbury, Nathalie Le Coz, Jocelyne Fortin, Dgino Cantin, Michel Lagacé, José Luis Torres,  
Mario Duschesneau, Pilar Macias, Youri Blanchet, Nadine Boulianne et Michel Asselin. Absente sur la photo : Anjuna Langevin.



REMERCIEMENTS : 

conseil des arts et des lettres du Québec ; conférence régionale des élues du Bas-saint-laurent ; Ville de rivière-du-loup, une culture à ciel 

ouvert (alexandra cloutier) ; espace centre-ville (marie-hélène collin) ; patrimoine en spectacle ; conseil de la culture du Bas-saint-laurent 

(Dominique lapointe) ; office du tourisme et des congrès de rivière-du-loup ; parc Bas-saint-laurent ; fabrique de l’église saint-patrice ; 

musée du Bas-saint-laurent ; frigitec ; Décoration gl ; levant  foo ; restaurant l’hôtentic ; café l’innocent ; Bijouterie r. savard ; mercerie 

Vézina ; les Immeubles pelco inc. ; groupe assurance co-operators ; pièces d’auto g.r.D. ; terroirs d’ici et d’ailleurs ; studio-stage graphikos 

pour le graphisme ; nadine Bouliane et nathalie le coz de la première édition de les flâneurs 1.

© jocelyne fortin, nathalie le coz, michel asselin et Voir à l’est pour les textes

© Youri Blanchet, nadine Boulianne, Dgino cantin, mario Duchesneau, michel lagacé, anjuna langevin, pilar macias et josé luis torres pour les œuvres

Révision : nathalie le coz, , Émile-olivier Desgens et félicia pivin pour le texte de jocelyne fortin 
Montage graphique : nadia morin 
Impression : Imprimeries transcontinental 

Photographies des œuvres : michel asselin (pages 14, 16 [haut], 22 [bas], 24, 28 [haut], 29, 34, 36, 37, 38, 40 et 44) ; rachel Berthiaume (page 18) ;  
nadine Boulianne (page 21) ; mario Duchesneau (page 26) ; louis-pier Dupuis-Kingsbury (pages 16 [bas], 17, 20, 22 [haut], 25, 28 [bas], 30, 32, 42, 45 et 46) ;  
michel lagacé (page 33), pilar macias (page 41) et françois maltais (page 47).





© Voir à l’est – art contemporain 
tous DroIts rÉserVÉs
IsBn 978-2-9814281-0-3 
Dépôt légal – Bibliothèque et archives nationales du Québec, 2013 
Dépôt légal – Bibliothèque et archives canada, 2013

ce catalogue a été imprimé en 250 exemplaires en novembre 2013 sur papier rolland enviro print.


